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Vénérable Nil de Sora

Ancien, maître spirituel, l'un des fondateurs de l'ascétisme des skites en Russie.


Biographie


Commémoration : 7 mai


	 On sait peu de choses sur la jeunesse de saint Nil de Sora. Il est né en 1433. De son 
propre aveu, il était paysan et ignorant. Cela peut s'expliquer par le fait que ses parents étaient de 
simples villageois. Cependant, une telle appréciation aurait aussi pu être exprimée par lui sous 
l'effet d'une profonde humilité. Les nombreuses relations du saint avec des nobles et son niveau 
d'instruction élevé laissent supposer qu'il était, en réalité, issu d'une famille de boyards.

	 Parmi ses disciples figuraient le prince Vassian Kosoy, Dionysius, Nil Polev (appartenant à 
la famille des princes de Smolensk) et d'autres personnalités.

	 Selon un contemporain de Nil Sorsky, son surnom profane était Maïkov.


Vie monastique


	 La vie monastique de Nil Sorsky commença au monastère Kirillo-Belozersky. Il y apprit les 
rudiments de la vie ascétique sous la direction d'un ascète rigoureux et expérimenté, le vieillard 
Païssios Iaroslavov. Il s'y consacra à la prière, à l'obéissance, aux veilles et aux jeûnes. Après 
quelque temps au monastère, il décida, avec son disciple, le moine Innocent (membre de la 
famille de boyards Okhlebinin), de se rendre en pèlerinage. Arrivé au Mont Athos, il y demeura un 
certain temps, apprenant auprès des pères locaux, progressant spirituellement et étudiant les 
règles de l'ermitage, la sobriété et la contemplation.

	 L'une de ses activités favorites était l'étude dessaintes Écritures et des vies et œuvres des 
pères de l'Église.

	 Sur le Mont Athos, Nil Sorsky embrassa la vie solitaire et s'éprit du silence sacré du Christ. 
De retour en Rus', il ne s'installa pas au monastère de Belozersk, mais choisit un lieu désert et 
marécageux à proximité, à environ 25 kilomètres du monastère, sur les rives de la rivière Sorka. 
Là, il érigea une croix, creusa un puits, fonda une cellule et une chapelle, et se consacra à 
l'ascèse.

	 Plusieurs frères, en quête de salut, se rassemblèrent autour de saint Nil de Sora. Avec le 
temps, leur nombre augmenta. Grâce à leurs efforts conjugués, ils reconstruisirent l'église. La 
construction exigea un travail considérable, car l'édifice fut érigé sur un sol marécageux. Un tertre 
fut d'abord creusé à l'emplacement de l'édifice.

	 La vie monastique était organisée selon les règles de la vie monastique, empruntées aux 
ascètes athonites. Ainsi fut créé un skite.

	 Les frères menaient une vie de labeur et de prière, étudiant les Écritures et les œuvres des 
pères. La règle du skite impliquait une vie solitaire, le renoncement total à toute propriété et le 
rejet des biens terrestres.
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	 Les ermites se réunissaient pour le culte le samedi et les jours de fête. Les offices religieux 
célébrés au skite de Saint-Nil se distinguaient par leur rigueur et leur exhaustivité. Par exemple, la 
veillée nocturne durait toute la nuit.

	 Le vénérable père insistait sur l'importance d'atteindre un haut état de grâce.

	 Le silence recueilli, la contrition intérieure, le souvenir de la mort et du Jugement dernier, 
ainsi que la lutte contre les pensées étaient essentiels à la formation des moines. Le cinquième 
chapitre du manuel compilé par Nil Sorsky, la Charte, décrit en détail comment mener le combat 
intérieur contre les huit pensées passionnées les plus destructrices (la gourmandise, la 
fornication, l'avarice, la colère, la tristesse, le désespoir, la vanité et l'orgueil).

	 En 1491, Nil Sorsky, qui avait alors acquis renommée et respect, participa au concile 
chargé d'examiner le cas de l'hérésie judaïsante.

	 Les hérétiques judaïsants révélaient dans leur enseignement l'une des hérésies les plus 
terribles apparues en Russie. Ils niaient la Trinité, la dignité divine du Christ et rejetaient la 
vénération des reliques et des icônes. Malgré la contradiction flagrante de ce nouvel 
enseignement avec la Tradition de l'Église, cette hérésie séduisit de nombreuses personnes, y 
compris des membres du clergé et d'importants fonctionnaires. Avec le temps, des foyers de 
cette hérésie furent réprimés grâce aux efforts concertés de fervents défenseurs orthodoxes. 


Conflit relatif aux biens monastiques


	 En 1503, Nil Sorsky assista à un concile où fut débattue la question des biens 
monastiques. Partisan d'une vie monastique rigoureuse et partisan de la vie en skite, il s'opposa 
fermement à ce que les monastères possèdent des domaines et des villages.

	 Selon le saint, les moines devaient subvenir à leurs besoins par leur travail et leur 
artisanat. Les préoccupations économiques excessives liées à la gestion des biens matériels 
détournaient les moines de la pratique ascétique. Outre le fait que ces préoccupations épuisent 
leur énergie et leur temps, elles sont souvent associées à une recherche du profit et à l'extorsion, 
ce qui contredit les principes monastiques.

	 L'opinion de saint Nil de Sora fut soutenue par les ermites de Belozersk présents au 
concile.

	 Cette position de saint Nil de Sora s'opposait à celle d'un autre saint, saint Joseph de 
Volotsk, qui défendait le droit des monastères à posséder d'importantes terres et des biens 
matériels.

	 Saint Joseph, ascète zélé, comprenait assurément l'importance et la nécessité de la non-
possession. Cependant, il estimait que l'acquisition de biens par un monastère n'était pas 
incompatible avec la non-convoitise des moines qui y œuvraient.

	 Contrairement à saint Nil de Sora et à ses partisans, il soulignait que la possession de 
biens contribuait à une plus grande indépendance des monastères, notamment vis-à-vis des 
autorités civiles (et, par conséquent, à une plus grande indépendance de l'Église).

	 Selon saint Joseph, la propriété de terres et de ressources matérielles importantes ouvrait 
la voie au développement des monastères, à la construction généralisée d'églises et aux œuvres 
de charité en faveur des laïcs.

	 L'opinion de saint Joseph prévalut au concile. Le métropolite Simon, défendant cette 
position devant le Grand-Duc, s'appuya non seulement sur l'avis du concile, mais aussi sur les 
coutumes de l'Église grecque.


Bénédiction pour la mort


	 Avant sa mort, saint Nil de Sora donna ses dernières instructions aux frères.

	 Concernant ses funérailles, il déclara qu'en tant que pécheur, il était indigne d'une 
sépulture honorable. Il exhorta ses disciples à abandonner son corps dans le désert, où il serait 
dévoré par les bêtes sauvages, ou à l'enterrer avec mépris dans une fosse. Il ajouta que, de 
même qu'il s'était efforcé d'éviter les honneurs sur terre, dans cette vie, il souhaitait qu'il en soit 
de même après sa mort.

	 Le 7 mai 1508, le saint s'endormit paisiblement dans la paix du Seigneur. Ses saintes 
reliques reposent dans son ermitage.


Tropaire à saint Nil de Sora, ton 4

	 Ayant fui, comme David, le monde et tout ce qu'il contient et que tu considérais comme 
précieux, et t'étant établi dans un lieu de silence, tu fus comblé de joie spirituelle, notre Père Nil, 
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et ayant choisi de servir le Dieu unique, tu as fleuri comme le phénix, et, tel une vigne féconde, tu 
as multiplié les enfants du désert. À cela, nous crions notre gratitude : Gloire à Celui qui t'a fortifié 
dans l'épreuve de la vie d'ermite; gloire à Celui qui t'a choisi comme ermite et fondateur des 
statuts en Russie; gloire à Celui qui nous sauve par tes prières.


Autre tropaire à saint Nil de Sora, ton 1

	 Ayant renoncé à la vie mondaine et fui les tourments de l'existence, ô vénérable et Père 
Nil, porteur de Dieu, vous n'avez pas ménagé vos efforts pour cueillir les fleurs du paradis dans 
les écrits des pères. Vous vous êtes établi dans le désert, où vous avez fleuri comme un lys dans 
les champs, et de là vous êtes passé aux demeures célestes. Enseignez-nous, à nous qui vous 
honorons avec honneur, votre voie royale  et priez pour nos âmes.


Kontakion à saint Nil de Sora, ton 8

	 Par amour pour le Christ, ayant quitté les tourments de ce monde,  tu as vécu dans le 
désert avec une âme joyeuse,  tu y as travaillé avec ardeur,  tel un ange sur terre, Père Nil, tu as 
vécu :  par la veille et le jeûne, tu as épuisé ton corps pour l'éternité pour la vie.  Déjà tu es 
honoré, dans la lumière de la joie indescriptible de la très sainte Trinité avec les saints qui se 
tiennent devant toi,  prions, nous t'en prions, prosternés, tes enfants,  afin que nous soyons 
préservés de toute attaque et de tout mal  d'ennemis visibles et invisibles et que nos âmes soient 
sauvées.


Kontakion à saint Nil Sorsky, ton 3

	 Ayant enduré, tu as enduré les vaines coutumes et les mœurs mondaines de tes frères, tu 
as trouvé le silence du désert, tel un père, où, par le jeûne, la veille et l'effort incessant, j'ai œuvré 
par la prière et le travail, et où, par tes enseignements, tu nous as montré le droit chemin vers le 
Seigneur. De même, nous t'honorons, ô très béni Nil.


Prière

	 Ô vénérable et béni de Dieu père Nil, notre guide et maître plein de sagesse divine ! Par 
amour pour Dieu, tu t'es retiré des tourments du monde et as choisi de demeurer dans 
l'impénétrable désert et ses fourrés. Tel une vigne féconde, tu as multiplié les enfants du désert, 
te révélant par tes paroles, tes écrits et ta vie comme un exemple de toutes les vertus 
monastiques. Et tel un ange incarné, ayant vécu sur terre, il demeure désormais dans les villages 
du Ciel, où l'on célèbre sa voix incessante, et se tient devant Dieu. À travers les visages des 
saints, on ne cesse d'adresser louanges et gloires. Nous vous prions, ô Dieu béni, de nous 
instruire, nous qui vivons sous votre protection, à marcher sur vos pas sans trébucher et à aimer 
le Seigneur Dieu de tout notre cœur, à le désirer seul et à penser uniquement à lui, à combattre 
avec courage et habileté les pensées et les attaques de l'ennemi qui nous accablent et à toujours 
les vaincre. Aidez-nous à aimer toutes les épreuves de la vie monastique et à haïr la beauté de ce 
monde, par amour pour le Christ ; et aidez-nous à semer en nos cœurs toutes les vertus que vous 
avez vous-même cultivées. Priez le Christ Dieu afin qu'Il illumine l'esprit et le cœur de tous les 
chrétiens orthodoxes vivant dans le monde, ce qui conduit au salut ; qu'Il les fortifie dans la foi, la 
piété et l'accomplissement de Ses commandements ; qu'Il les préserve des tromperies de ce 
monde ; qu'Il accorde le pardon des péchés à tous les chrétiens, ainsi que tout ce dont ils ont 
besoin.


Il ajoutera cela à la vie terrestre de chacun. Ainsi, tous les chrétiens, qu’ils vivent dans le désert ou 
dans le monde, mènent une vie paisible et solitaire, en toute piété et honnêteté, et glorifient le 
Christ de leurs lèvres et de leur cœur, avec son Père éternel et son Esprit saint, bon et vivifiant, 
toujours, maintenant et à jamais, et dans les siècles des siècles. Amen.
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